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Bien-aimés, peuple de DIEU, nous célébrons en ce dimanche la 97ème journée mondiale des missions. En 
cette occasion, nous avons trouvé bon de vous donner le résumé du message du pape François adressé 
à l’Eglise universelle. Le message du Saint-Père porte sur le thème : « Des cœurs brulants, des pieds en 
marche » (Lc. 24, 13-35) : Dans ce texte, les deux disciples d’Emmaüs sont troublés et déçus, mais la 
rencontre avec le CHRIST dans la parole et dans le pain rompu a allumé en eux l’enthousiasme de se 
remettre en route pour Jérusalem et d’annoncer que le Seigneur est vraiment ressuscité. Le Saint-Père 
aborde ce texte en le divisant en trois  sous-thèmes  
 
I-DES CŒURS BRULANTS « TANDIS QU’IL NOUS EXPLIQUAIT LES ECRITURES »  
 
La parole de DIEU éclaire et transforme le cœur dans sa mission. Dans cette première partie, le Saint-
Père nous présente les disciples découragés et qui retournaient dans leurs taches premières. Face à 
l’échec du maitre crucifié, leur espérance qu’il soit le messie s’est effondrée (Lc.24, 21). Comme au 
début de la vocation des disciples, le Seigneur prend l’initiative de s’approcher des siens et de marcher à 
leurs côtés. Dans sa grande miséricorde il ne se lasse pas de marcher avec nous, malgré la tristesse et le 
pessimisme qui nous rendent « sans intelligence et lent à croire » (Lc. 13, 25). Le Saint-Père ira puiser 
dans les textes conciliaires (Exhortation apostolique Evangelii Gaudium, n. 86) cette parole source pour 
consolider notre foi à celle de JESUS : « Ne nous laissons pas voler l’espérance ». Le Seigneur est plus 
grand que nos problèmes, surtout lorsque nous les rencontrons dans l’annonce de l’Evangile du monde, 
car cette mission, après tout, est la sienne et nous ne sommes que ses humbles collaborateurs, des « 
serviteurs inutiles » (Lc. 17, 10). 
Après leur avoir expliqué les Ecritures, les cœurs des disciples se réchauffèrent, comme ils finiront par se 
l’avouer l’un à l’autre. JESUS est la parole vivante, qui seule peut enflammer, éclairer et transformer le 
cœur. Ainsi nous comprenons mieux l’affirmation de saint Jérôme : « Ignorer les Ecritures, c’est ignorer 
le CHRIST » (In Is., prologue). « Si le Seigneur ne nous introduit pas, il est impossible de comprendre en 
profondeur l’Ecriture Sainte. Pourtant le contraire est tout aussi vrai : Sans l’Écriture Sainte, les 
évènements de la mission de JESUS et de son Eglise dans le monde restent indéchiffrables » (lettre 
apostolique M.P. Aperuit illis, n. 1). En somme la connaissance de l’Ecriture est importante pour la vie du 
chrétien, et plus encore pour l’annonce du CHRIST. 
 
II- DES YEUX QUI « S’OUVRIRENT ET RECONNURENT » A LA FRACTION DU PAIN 
 
JESUS dans l’Eucharistie est le sommet et la source de la mission. 
Le mystérieux voyageur se fit reconnaitre autour de la table. Leurs yeux s’ouvrirent ils le reconnurent 
quand il rompit le pain. Ce signe est le signe du sacrement du sacrifice de la croix nous dit le Saint-Père. 



Mais au moment même où ils reconnaissent JESUS dans celui qui rompt le pain, « il disparaît à leur 
regard » (Luc 24, 31). Quelle doctrine nous enseigne le CHRIST ? ». Le CHRIST qui rompt le pain devient 
maintenant le pain rompu, partagé avec les disciples et donc consommé par eux. Il est devenu invisible 
parce qu’il est entré maintenant dans le cœur des disciples pour les faire bruler davantage, les incitant à 
reprendre la route pour Jérusalem sans tarder et donner aux autres apôtres la Bonne Nouvelle du 
ressuscité. Quelle doctrine nous enseigne le Saint-Père ici : L’Eucharistie qui est le CHRIST lui-même est 
l’action missionnaire par excellence, car elle est la source et le sommet de la vie et de la mission de 
l’Eglise. L’amour de l’Eucharistie demande d’être communiqué à tous. Ce dont le monde a besoin, c’est 
de l’amour de DIEU. L’Eucharistie est non seulement source et sommet de la vie de l’Eglise, elle est aussi 
source et sommet de la mission : « Une Eglise authentique Eucharistique est une Eglise missionnaire » 
(Exhortation apostolique Sacramentum Caricatis, n. 84). 
 
III- DES PIEDS EN MARCHE, AVEC LA JOIE DE RACONTER LE CHRIST RESSUSCITE, LA JEUNESSE 
ETERNELLE D’UNE EGLISE TOUJOURS EN SORTIE  
 
Ici le Saint-Père nous enseigne qu’on ne peut vraiment rencontrer JESUS ressuscité sans être enflammé 
par le désir de partager. L’image « des pieds en marche » nous rappelle, selon le Saint-Père, une fois 
encore la validité permanente de la « missio ad gentes », la mission, donnée à l’Eglise par le Seigneur 
ressuscité, d’évangéliser toute personne et tout peuple, jusqu’aux extrémités de la terre. Aujourd’hui, 
l’humanité blessée par tant d’injustices, de divisions et de guerres, a besoin de la Bonne Nouvelle de la 
paix et du Salut dans le CHRIST. 
Le Saint-Père saisit cette occasion pour rappeler l’urgence de l’action missionnaire de l’Eglise impliquant 
naturellement une coopération missionnaire toujours plus étroite de tous ses membres à tous les 
niveaux : « Tous ont le droit de recevoir l’Evangile. Les chrétiens ont le devoir de l’annoncer sans exclure 
personne, non pas comme quelqu’un qui impose un nouveau devoir, mais bien comme quelqu’un qui 
partage une joie, qui indique un bel horizon, qui offre un bouquet désirable » (Exhortation apostolique 
Evangelii Gaudium n. 15). 
 
Le Saint-Père finit par invoquer Sainte-Marie de la route, mère des disciples missionnaires du CHRIST et 
reine des missions de prier pour nous. 
 
Amen! 

Père Jean-Pascal NGALEU 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Évangile du jour selon St Matthieu (22, 15-21) 
« Rendez à César ce qui est à César, et à Dieu, ce qui est à Dieu » 


